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les allées du jardin sur lequel ils avaient vue. Une joie intérieure se lisait dans ses yeux et
Ceci était vrai surtout pour les plus avan- lui donnait en quelque sorte l'air -de partager
cés en grade ; qua ux plujebnes, leurs ltî deses amis; laquelle pourtant il
subalternes, gu att 'i ear sjve pa- a co'mlétenmt étraner, bien qu'il eût
raissait animer, il eut été 'di[fcile de, dire le soin fi 'temps en temps de paraître goûter
au juste s'ils ne prenaient pas autant de plaisir les bons mots, les sallies.qui formaient le fonds
à conce.ntrer leur pjoprc- admiration sur les incpuisable de leur joviale conversation, con-
jolies riâyn u' recvoir celle me s'il eût antl eoch d'être livré
de la foule. Les longs et frequents regars corps et ine aux étreintes d'un sentimenta-
qu'ils semblaient jeter sur les frais ombrages lisme outré et de s'attirer le terrible châti-ý
et les verts gazons des promenoirs quise dé- .ment de-leurs railleries, arme qu'il redoutait
roulaient devant eux pouvaient s'interpréter mille fôis plus que leurs épées, déjà si redou-
par la foule enthousiasmée comme un indice tables pourtant. Mais, malgré tous ses
de leugdésir de se soustraire à P'ardeur, lu efforts pour ne point paraître moins gai que
Sc cil; car la matinée était belle ettsansêtre les autres, il ne put réussir à cacher jusqu'au

psv <'bal'u, i, it povit ntu- borut sa distraction. Ceux qui étaient le.,plus
tr ds ch eux près cie lui fnirent par s'en apercevoirles

.,qu, coin R e ene s sidurs etlafodl dia ctipns qui e.s avaient eux-mèmce jusque
ete n aient pos's Mù pour la.si bien aidcé a converti en plaisir la peine
oseate 'ittentif, il ettdésorînas cons- d'uneattente prolongee commençaient à dis-

tat que,,m1r leur d uemt pour leur paraitre pour les uns a s éteinre pour les au-
a ueprofessiouus cours n taien tres ans a jouissance (lu moment ; ils allaient

s tu .l'a ir des ai mes lieursf tedras donese fire une distraetion de clle de leur
ma s ptueu sm ias ransmise sr, compagnon ( armes
tomen tqcxvers espace avec toute la rapi- lis venaient de fan e une préeieuse décou-

dlgr electrîque auquel on était verte iYî 'boiance leur venait au moment
ut e heureus de clisette.

qu recevaent asse soent de douces e. Le jeune milicien ne s apercevait pus de
m es onse e lJIpart des beau\ ye.îx ce qui se passait autour, le lui, tant il était

c es ssa ce pounut asorbe de e c u il voyait au-de-
,q 1e1 abl t MiySrise coi'respon- 7 o'q'i oe ~~nqi co.ntemn-

e àhnes,ahiepdt tïce namues aiuret;ùý pl ait lui-même ;depuis un quart, d'heoure, on
s r e ouve a e ici que par sour an se pencl i doucement vers lui et ui

* . mi~nation.. . . . . , .~'~2n da 1 " '' qtsuflla ces niot à'l'oredlle . .
"'I dg> juses ersuout, .ua -. n cher lieutenant,vous, parauss z

son costuneon çonnasa p l u s d ouer àuneæintLressantepartoe.,
Ïieuteinants du> bataillon de milie qui avait ae, repondit un autre aussitt ;j espé-

p a er 1me du loui, r que ions ny avez ps enco'joué votre
n u nterressamte et suir dernicie carte.

1là n dLveloppat h p us 'Vousvoyez bien que ladeniiére carte
1e cobinaison e aine et dea chai st u e t untroisine,upuisque mon-

ai;e les nobles in-stints sieur savolre djales délices de. la victoire.
du Mur; 'e ' ome' ne se lassnut pas le rte ittuncîreict un-autre,
rehircu ci di e,6s vlrs teumea' raison îd!être fier e sa victoire. car

t re itiate p- ui epa _ è i ierd e töädú I

d ~ ~ ~ ! il 't 1 ti1toïile o e qli ovit naître dei cocu ddo rete&enaiélbujé

i q lîi -dan aýpeclqjen miliciëén ' -Non sansdout,r6ponditii<aut'é pis-,
ch tnai s, e r àta-'Ì1ee l s rincqipux

, q , ntéêai-ti es aoîIar tidcilemleit s dins e d'si en e 'eses, y Iltiatioös.
eâ pp .c at c Ep p qlEa eslot aussi

ravissemen ihabile, diplomate quil.est heureuxîçonquérant,
s,; '


